
Le mont Rougemont : une mosaïque d’habitats à préserver! 
Notre vautour a le nez fin! 

 
Qui n’a pas remarqué le vol plané de cet oiseau dans le ciel autour du mont Rougemont ou 
ailleurs en Montérégie? Profitant du mouvement ascendant de masses d'air chaud souvent 
présentes près des falaises, il plane à la recherche de nourriture. Cela nous porte à croire 
qu’il scrute le sol à la recherche d’une proie, mais ce n’est pas sa façon de faire préférée. En 
effet, bien que l’odorat ne soit pas un sens très développé chez les oiseaux, l’Urubu à tête 
rouge est une exception en la matière. C’est son odorat qui lui permet de déceler les gaz 
que dégage une carcasse d’animal. Il ne chasse donc pas de proies vivantes, car il est plutôt 
charognard et trouve ses carcasses grâce à ses naseaux. C’est souvent le long des routes 
qu’il trouvera les carcasses d'animaux généralement de petites tailles (marmotte, souris, 
musaraigne, et parfois animaux domestiques). Malheureusement, il devient lui-même 
victime de la route très souvent. Contrairement aux rapaces, ses pattes ne sont pas 
pourvues de serres acérées qui lui permettraient de tuer rapidement et efficacement une 
proie vivante. Vous ne pouvez donc pas compter sur lui pour vous débarrasser de rongeurs 
nuisibles à vos vergers. Par contre, d’un point de vue sanitaire, il s’avère très utile dans 
l’écosystème en éliminant les carcasses qui pourraient véhiculer des maladies. 
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Ses vols planés se font à des altitudes variées au-dessus de différents types d’habitats. La nuit, il utilise souvent un dortoir avec plusieurs de ses 
congénères. L’habitat typique de ces dortoirs est constitué d’une forêt mature de résineux dominés par des pruches du Canada et/ou par des pins et 
située près d’un plan d’eau. Il est possible d’observer l’urubu du début d’avril jusqu’à la fin de décembre. On ne sait qu’il niche au mont Rougemont et 
sur d’autres collines Montérégiennes. La nidification se fait surtout dans des éboulis rocheux très présents dans les collines Montérégiennes. Il pond 
généralement deux œufs directement sur le sol, dans un endroit dégagé et ombragé, à l'intérieur d'une crevasse, d’une caverne, dans un tronc ou dans 
une souche creuse, sous le couvert d'une végétation dense. Même si l’espèce n’est pas considérée comme menacée sur le territoire, une grande 
fréquentation humaine et la présence d’animaux domestiques pourrait perturber son cycle de vie. Ainsi, pour le maintien du dortoir de l’urubu à tête 
rouge, il est préférable d’exercer un contrôle de la fréquentation et de conserver une certaine densité du peuplement de pruches dans lequel il est situé. 
 
Avant les années 1980, il était considéré comme rare au Québec. Depuis, son aire de répartition géographique ne cesse de s’étendre vers le nord. 
Est-ce un effet des changements climatiques ? Peut-être. 
 

 
www.montrougemont.org /ou Suivez-nous sur  www.facebook.com/MontRougemont  

http://www.montrougemont.org/
http://www.facebook.com/MontRougemont


L’Association du mont Rougemont est un OSBL fondé il y a 20 ans par des propriétaires et résidents de St-Damase, St-Jean-Baptiste et Rougemont, soucieux d’assurer la 
pérennité des usages et du paysage du mont Rougemont tout en préservant ses milieux naturels pour les générations futures. L'AMR est membre de la Coalition des 
Montérégiennes.  


